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Préface de Rolland Hénault 

Paul Dufour fait partie du patrimoine issoldunois au même titre que la Tour Blanche, Alain 
Nonnet, ou l’hospice Saint Roch. Le patrimoine, c’est-à-dire l’héritage des pères, mais aussi 
l’avenir sur lequel tout peut être construit. 

 Descendant de vignerons tout d’abord, ce qui confère un titre de noblesse, car le vigneron 
est davantage, dans l’histoire, qu’un travailleur de la terre. Plus dépendant que tous les autres 
des aléas climatiques, il lui faut jouer sans cesse avec des dangers qu’on ne parvient à maîtri-
ser qu’à force de travail et d’intelligence, de finesse, d’esprit d’observation et d’une imagina-
tion sollicitée sans répit. Le vigneron acquiert donc un rapport très particulier avec la nature. 
Il ne se soumet pas à elle et il ne la domine pas non plus, il vit dans une sorte d’harmonie, 
sans cesse sur le fil du rasoir. Le métier de vigneron est plus qu’une profession, c’est une ma-
nière d’être. 

Or, même s’il exerça une profession para-agricole de Conseiller et d’enseignant, Paul Du-
four n’est pas un bureaucrate, mais un homme des grands espaces de Champagne Berrichonne 
et des coteaux d’Issoudun. 

La théorie et la pratique sont, chez lui, intimement liées et suscitent une réflexion de tous 
les instants. Il eût été infiniment dommageable pour les générations à venir de ne pas publier 
ce monument de l’histoire d’Issoudun, qui nous rappelle que la ville fut vigneronne, mais aus-
si, et par voie de conséquence, qu’elle fut une cité importante, et qu’elle a, aujourd’hui même, 
à cause de ce passé prestigieux, un avenir. Et, pourquoi pas, un avenir viticole notamment ? 

Issoldunois comme on peut difficilement l’être davantage, Paul Dufour est connu des agri-
culteurs comme des vignerons de l’Indre et du Cher. Son intérêt pour le « terroir », c’est-à-
dire pour la terre et les hommes, pour les travaux et les jours, pour le travail et les joies quoti-
diennes, surprend aujourd’hui, dans un monde où tout va vite, mais pas forcément bien. 

Je le revois, dans les locaux de la Société Vigneronne, procédant à la « pesée » des vins de 
la région d’Issoudun. C’était dans les années 80. Une grande disparité régnait dans le degré 
alcoolique des différents producteurs. L’un d’eux accusait un 7°, tout rond. Son voisin culmi-
nait à 15,5°. 

- T’as dû mettre un peu trop de sucre, dit Paul, en souriant. 
- Oh j’ai rien mis du tout ! affirma le vigneron avec une telle fausse bonne foi qu’on 

n’avait pas envie de le contredire. 
Mon produit personnel fut qualifié ainsi : 
- 10,6°… il a pas de mauvais goût ! 
Inutile de dire que je fus très fier que mon vin, issu d’un Seibel 54-55, n’eût pas de mau-

vais goût. Je n’en demandais pas davantage. J’avais réussi à obtenir une substance qui res-
semblait à du vrai vin ! 

Un exploit. J’éprouvai alors pour Paul Dufour une admiration et une confiance renouve-
lées. Je ne m’étonnai pas qu’il fût l’inventeur de la lentille et opposé au maïs dans nos régions 
arides en été. 
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Paul Dufour est un homme de science, un artiste du paysage, et une sorte de prophète de 
l’agriculture et du monde de la vigne. Sans oublier, bien évidemment, son étonnante étude 
ethno-sociologique du « Bois du Roi » ! 

Ceux qui feront l’acquisition de ce livre sont des berrichons très évolués, car Paul Dufour 
est un honnête homme, au sens classique. Il a des lumières de tout. Mais les Français peuvent 
également le lire. 

Sa modestie n’est pas exempte de fermeté, car la vérité ne doit pas céder aux vertiges de la 
mode. Aussi n’hésite-t-il pas à dire leur fait à tous ceux qui le méritent, ce qui n’est pas un 
mince travail. 

Il me semble que Paul Dufour correspond assez exactement au type de vigneron décrit par 
Emile Turpin et quelques autres observateurs, Roger Dion, le Préfet Dalphonse ou le Père 
Chevalier. 

Je terminerai par cet extrait de l’ouvrage de Turpin, publié pour la première fois en 1907. 
« Les vignes et les vins du Berry ». Son portait du vigneron nous paraît approprié à la per-

sonnalité de notre auteur. Nous faisons nôtres ces citations : « le vigneron est actif, gai, ex-
pansif, et un peu sceptique, il a une tendance marquée à la raillerie, mais sans fiel ni méchan-
ceté » (A. Joanne « Dictionnaire géographique de la France ) 

Le préfet Dalphonse lui-même dit qu’on « distingue le vigneron du surplus de la province : 
sa taille est plus haute, sa constitution plus robuste, sa force plus agile ». 

Et, pensant à Paul Dufour, on ne peut qu’être frappé par ces propos du docteur Guyot :  
« Les peuples qui font usage du vin depuis des milliers d’années ont toujours brillé au 

premier rang, par l’esprit et le goût, dans le progrès général des sciences, des lettres et des 
arts, et ils ont été les meilleurs et les plus généreux » 

Paul Dufour est le symbole vivant des ces « peuples » là. 
 

Rolland Hénault 
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– 1 – 

Prologue 

La vigne, le vin, ce sont deux mots qui ont sonné à mon oreille depuis ma plus tendre jeu-
nesse. Aussi loin que j’ai pu remonter dans mon arbre généalogique, mes ancêtres étaient des 
vignerons. Certains même avaient des surfaces assez importantes et ont eu des responsabilités 
dans les organisations viticoles de l’époque. 

Ainsi, dès que j’ai pu “gravouiller” comme on disait dans notre parler berrichon, dès que 
j’ai été en âge d’effectuer quelques menus travaux, je me faisais embaucher. Ma mère m’a 
emmené tout d’abord tirer les sarments que mon père taillait. J’avais alors cinq ou six ans. Ce 
travail était souvent celui des femmes et des gosses. 

Ensuite au moment de la végétation j’ai pu passer les sarments dans les fils de fer, les ro-
gner sur les 2 faces et au sommet à l’aide de cisailles. Et puis aux moments opportuns, je pre-
nais la pioche pour déchausser et maintenir le sol propre sous les plants après le passage de la 
charrue vigneronne, de la déchausseuse ou de la rape, instruments tirés par le cheval de la 
maison. 

J’aimais bien ce travail à la pioche et je faisais la différence avec le piochage des bettera-
ves que je n’appréciais pas du tout. 

J’ai également effectué plus tard les traitements anti-cryptogamiques à la bouillie borde-
laise ou tout autre produit cuprique ou de synthèse à l’aide du pulvérisateur à dos. 

Lors des vendanges, tout gamin je coupais les raisins à l’aide d’un petit sécateur que mon 
père avait choisi tout spécialement pour moi. Plus tard je portais les paniers ou bien la hotte. 

Et puis j’ai pris part aux “ entonnailles “ qui occupaient plusieurs personnes. Des voisins 
ou des amis venaient nous aider à tirer le vin de la grande cuve dans laquelle il avait fermenté, 
à le transporter à l’aide des “pitargniers” dans les fûts qui avaient subi un nettoyage en règle 
auparavant et en fin de soirée à charger le pressoir de la grappe restante afin d’en tirer le “per-
souéri” qui était mis à part momentanément . Suivant le nombre de “pressées”, le travail pou-
vait se prolonger jusqu’à une heure avancée de la nuit. 

Il n’y a qu’un travail de la vigne auquel je n’ai jamais eu droit de participer. C’était la 
taille. Mon père était très “ maniaque “ dans ce domaine. Il connaissait ses cépages. Il savait 
leur réaction. Parfois il fallait “charger “ les plants, tailler long et laisser davantage de “cor-
nets” pour avoir des raisins. D’autre fois, c’était le contraire, afin de ne pas épuiser le cep. 
Alors il ne tolérait pas que quelqu’un autre que lui, s’en mêle. Il se plaignait certaines années 
d’être en retard dans la taille. Il disait qu’il ne pourrait pas y arriver. Je me proposais de 
l’aider. Eh bien non. Il voulait faire ce travail lui-même. 

Beaucoup de vignerons réagissaient ainsi et ne prenait pas le sécateur qui voulait. 
D’autres éléments ont fait de moi un “accro“ de la vigne. Cela se passait au tout début des 

années 30. J’avais 5 ans. Dans la commune des Bordes, quelques vignerons dont mon père 
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s’intéressaient énormément aux nouveaux hybrides issus pour la plupart de la Maison Seibel. 
Ils passaient commande en commun et les plantaient en divers endroits, dans des sols diffé-
rents. 

Quelques temps avant les vendanges, ils se réunissaient le dimanche après-midi et faisaient 
la visite des vignes nouvellement plantées en commentant copieusement les caractéristiques 
de ces différents cépages qu’ils ne connaissaient pas encore. Ils n’avaient pas besoin de plan. 
Ils savaient les reconnaître dans les vignes. 

Moi, j’écoutais et j’ouvrais grandes mes oreilles. Et sans rien dire j’enregistrais les com-
mentaires tant et si bien que le Seibel 5455, le 7053, le Rayon d’or et bien d’autres n’avaient 
plus de mystère pour moi. Je connaissais la forme du raisin, son attache sur le sarment, son 
goût, le système de taille qu’il fallait leur appliquer, la maturation, ...etc 

Je me le rappelle encore comme si c’était hier et je suis sûr que c’est depuis ce moment que 
j’ai attrapé le virus qui ne m’a plus quitté. 

Et puis nos vignes ont vieilli. Un jour, mon père me dit: “tu devrais en replanter une nou-
velle.” Je lui ai répondu négativement. Je me suis rendu compte immédiatement qu’il avait 
accusé le coup, qu’il n’était pas content, lui qui depuis la fin du siècle dernier (années 1890) 
avait sans relâche travaillé la vigne et qui avait toujours bu de son vin, ne comprenait pas 
qu’on pouvait arrêter. Mais moi, j’avais pris une décision. Non pas que les travaux de la vigne 
et l’élaboration du vin me déplaisaient. Bien au contraire vous avez dû vous en rendre compte 
dans ce que j’ai écrit précédemment. Mais j’avais peur de ne pouvoir assurer ma tâche conve-
nablement. J’avais mon métier qui m’accaparait grandement. Le travail de la vigne est un 
travail contraignant. Ce travail, j’avais été habitué à ce qu’il soit bien fait, et la vigne ne souf-
fre pas de négligence. J’ai peut être été lâche vis à vis de mon père. Je l’ai regretté souvent 
mais je ne suis pas revenu sur ma décision. 

Et puis il faut dire aussi qu’au cours des travaux, manuels pour la plupart, on avait le temps 
de causer. Ce n’est plus comme aujourd’hui où l’on travaille de plus en plus solitairement.  

Mon père me donnait des explications sur la vigne telle qu’il l’avait connue: les cépages 
d’avant le phylloxéra, l’étendue du vignoble, les différents travaux qui différaient quelque peu 
de ceux du moment, la reconstitution du vignoble avec les cépages américains dont certains 
étaient toujours présents, l’écoulement du vin qui avait été souvent difficile, les années où le 
vin était de qualité et celles où il ne valait rien, celle où il avait fallu le jeter dans les cani-
veaux afin d’enfûter la récolte suivante... 

De sorte que j’avais de nombreuses notions sur la vigne et le vin, mais sans lien suffisam-
ment précis. L’historique du phylloxéra restait flou dans mon esprit. Par quels moyens précis 
nos anciens avaient-ils reconstitué leurs vignobles. Des surfaces importantes de vigne autour 
d’Issoudun n’avaient pas été replantées après le phylloxéra. Notre vignoble local était donc si 
important. Je n’arrivais pas non plus à suivre les différents cépages depuis l’arrivée des hybri-
des américains. 

Je m’étais toujours dit: “il faudrait qu' un jour, pour ma satisfaction personnelle et afin 
d’approcher la vérité sur l’historique du vignoble issoldunois, je fasse des recherches pour en 
savoir davantage, et que j’écrive ce que j’aurais toujours voulu savoir sur la vigne. Je possé-
dais déjà de la documentation, récoltée au fur et à mesure qu’elle se présentait. Mais c’est au 
cours de l’hiver 1998-1999 que je me suis mis à étudier sérieusement le sujet, pour mon plus 
grand plaisir. J’y avais pensé tout d’abord et plusieurs personnes m’ avaient engagé à faire 
l’historique de la Société Vigneronne de l’Arrondissement d’Issoudun, notre vieille société 
qui a eu un rôle très important et décisif (avec plus ou moins de bonheur) dans le déroulement 
de l’activité vigneronne de notre région. Mais en commençant à réfléchir à ce sujet, je me suis 
aperçu, afin d’être le plus complet et le plus impartial possible, qu’il fallait voir plus large et 
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avoir une vue d’ensemble sur l’histoire de la vigne dans la région d’Issoudun afin de mieux 
comprendre et éviter certains raccourcis toujours préjudiciables à la bonne conduite du sujet. 

Issoudun, autrefois pays vignoble? Mais c’est une utopie me diront beaucoup de gens. 
Oh ! il existe bien encore quelques vignes, de plus en plus rares. Mais parler du passé viti-

cole de la région d’Issoudun relève pour beaucoup de personnes de la plus grande utopie. 
Allez donc faire comprendre à un étranger à notre région qu’on cultivait à une certaine 

époque la vigne sur une grande échelle et qu’on fabriquait des quantités importantes de vin, 
eux qui ne voient en arrivant par n’importe quelle route que champs de céréales, d’oléagineux 
et de protéagineux. 

Même les jeunes qui sont séparés de leurs ancêtres anciens vignerons par plusieurs généra-
tions n’arrivent pas à comprendre. 

Et pourtant! 
Pour connaître la vérité, on peut se reporter aux archives, aux anciennes matrices cadastra-

les, à tout document écrit à cette époque. 
Mais il existe encore de nos jours des traces toujours visibles pour peu qu’on veuille bien 

ouvrir les yeux.  

Les caves. (fig. I p. A) 

La présence de cave signifie qu’on fabrique ou qu’on a fabriqué du vin. En vous prome-
nant dans les rues d’Issoudun, jetez un coup d’œil à la base des murs des maisons. Vous y 
apercevez des ouvertures rectangulaires, arrondies souvent à la partie supérieure et fermées 
par une grille parfois en fer forgé, articulée sur des gonds et pouvant s’ouvrir. Ce ne sont pas 
des bouches d’aération comme certains pourraient le croire s’ouvrant sur un vide sanitaire ou 
un sous-sol. Ce sont des soupiraux par lesquels on déchargeait la vendange dans de grandes 
cuves en bois situées dans la cave (voûtée la plupart du temps) et dans lesquelles 
s’accomplissait la fermentation du raisin.. Il n’est pas à Issoudun une maison qui n’ait pas de 
cave; je répète pas une maison. Je parle bien entendu des anciennes maisons construites voilà 
presque un siècle que ce soit les petites maisons toutes simples mais aussi des maisons bour-
geoises; qu’elles soient placées dans n’importe qu’elle rue, même en centre ville. C’est que, 
nous le verrons plus loin, tout le monde, du simple ouvrier au notable, possédait de la vigne et 
fabriquait son vin. 

Tout le raisin récolté par les habitants d’Issoudun était mis à bouillir dans la ville, sous les 
maisons. C’était peut-être un cas unique en France. J’en parlerai plus loin. 

On trouve des caves dans beaucoup de villages environnants. Aux Bordes par exemple, on 
en a répertorié plus d’une centaine avec en plus de nombreux celliers.  

Les perriers : dans la région d’Issoudun on dit les “perriers”. (fig. II p. A) 

Il s’agit de tas de petites pierres plates que nos ancêtres ramassaient dans les vignes et met-
taient en tas. Ces tas s’allongeaient le plus souvent sur les “chaintres “ des vignes et grossis-
saient au cours des ans. Certains tas atteignaient une hauteur de 3 à 4 mètres. On ramassait les 
pierres pour faciliter le travail du sol qui se faisait uniquement à la main dans les temps an-
ciens comme nous le verrons. La plupart de ces pierriers ont disparu. Les pierres ont constitué 
un excellent matériau immédiatement prêt à l’emploi pour la réfection des chemins vicinaux 
et le blocage des plates-formes cimentées. Au cours des remembrements on a en utilisé de 
grosses quantités. On en trouve encore, certains sont encore intacts dans le “Bois du Roi” et 
notamment sur la commune de Lizeray. Là où il y a des pierriers, il y avait obligatoirement de 
la vigne. 
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Des outils et instruments anciens: 

Ils étaient peu nombreux voila plus d’un siècle :  
Le fersoué : pioche typique que l’on utilisait spécialement dans la région d’Issoudun. (fig. 

III p. B) 
Le bigot : pioche à 2 dents recourbées. Il était indispensable dans les terrains pierreux. On 

l’utilisait surtout pour le creusement des provins. (voir plus loin). 
Le gouet : sorte de serpette servant à tailler la vigne. La lame recourbée sert à accrocher les 

sarments et à les couper en tirant de bas en haut. L’autre partie, en forme de hachette est utili-
sée pour couper une partie du cep. Pour éviter de se blesser en transportant le gouet, souvent 
en bandoulière, on ajustait un morceau de bois sur la lame appelé bride. C’était une bride de 
gouet. (fig. III p. B) 

Par la suite sont apparus les charrues vigneronnes, les déchausseuses, les “rolloirs” pour 
écraser le raisin, les “sulfateuses” à dos pour traiter contre les maladies cryptogamiques. J’en 
parlerai au cours de mon étude. 

Nombreux sont les descendants de nos vignerons qui possèdent de tels outils et instruments 
et qui n’en connaissent pas l’utilité ni le mode d’emploi. 

Des documents divers: 

Par exemple des diplômes de greffage ou des photos de greffeurs ayant appartenu à des vi-
gnerons vivant à la fin du siècle dernier (XIXème siècle) ou bien des médailles, des tasses, 
des timbales gagnées à l’occasion de concours de vins, de plantation de vigne...etc 

Les lieux dits sur la commune d’Issoudun et les communes avoisinantes: 

Nombreux sont les lieux-dits qui “sonnent “ la vigne et le vin: ex: le Pressoir, les Pissevins, 
les Vignes franches, les gros muids, les petits muids, Entrevin, les grandes vignes, les vignes 
de....(ici de nombreux noms de lieux-dits) 

N’a -t-on pas appelé Sainte-Lizaigne: Vinbon et Saint-Aoustrille Beauvinal pendant la ré-
volution? 

Les Anciens ne les auraient pas baptisés ainsi s’il n’y avait pas eu de la vigne. 
Pour celui qui aime fouiller dans les anciens écrits, dans les archives, il est très facile de 

trouver des traces de la vigne dans notre région. 
Consultez les anciennes matrices cadastrales datant pour les premières de 1840 environ, 

vous y trouverez l’affectation des différentes parcelles de tous les propriétaires d’une com-
mune. Des clos entiers ou presque sont en vigne. Vous y verrez aussi les professions des pro-
priétaires avec un fort pourcentage de vignerons et d’ouvriers vignerons. 

Les vieux actes notariés. 

Dans les actes de vente, que ce soit à Issoudun ou dans les communes autour, il est souvent 
mentionné 1 ou plusieurs vignes. Dans la liste des donations et des héritages, il y avait tou-
jours de la vigne. 

Dans les bibliothèques et les médiathèques de la région, il y a plusieurs ouvrages se rappor-
tant à la vigne et à la vie des vignerons.Certains articles de journaux locaux sont très copieux 
sur le sujet. C’est d’ailleurs là que j’ai puisé une grande partie des documents qui m’ont servi 
à faire cette étude. 

Les archives de la Société Vigneronne de l’arrondissement d’Issoudun : 

Malgré les différents transferts du siège social, j’ai pu retrouver la quasi totalité des archi-
ves de la Société Vigneronne depuis sa création en 1864. 
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Il est dommage que les délibérations du Conseil d’administration et des assemblées généra-
les n’aient été enregistrées qu’à partir de 1879. 

C’est Casimir Louet qui a imposé la tenue d’un livre des délibérations lors de sa nomina-
tion à la présidence en 1879. 

“Je demande, dit-il, à ce que vous décidiez que la société ait un livre de délibération des 
séances tenu même sommairement par l’un des sociétaires afin que nous retrouvions sûrement 
la trace de ce que vous aurez décidé dans les séances et que les membres présents ou non à 
nos réunions puissent en tout temps savoir ce qui a été dit et fait”. 

L’assemblée a alors voté l’achat d’un registre qui existe toujours. 
Vous voyez que la vigne représentait une activité non négligeable dans la région 

d’Issoudun, mais en traversant les campagnes aujourd’hui, il est difficile d’en mesurer 
l’importance. C’est à ce sujet que je vais m’attaquer dans les chapitres qui vont suivre.  

Mais tout d’abord depuis quand cultive-t-on la vigne dans notre région? 
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– 2 – 

Historique de la vigne dans le Berry et à Issoudun en 
particulier 

Henri de Laguerenne dit que “la culture de la vigne dans notre région remonterait à la plus 
haute antiquité car lorsque la 10e légion romaine, dite des Alouettes - un quartier d’Issoudun 
porte ce nom- vint camper près de la ville, elle put se désaltérer avec le produit des vignes qui 
couvraient les collines de Chinault où se trouve Chamfort (campo forti) jusqu’au Bois du Roi 
qui lui-même était un vaste vignoble”.  

Dans “La Rabouilleuse”, Balzac reprend cette information: “César a parlé de l’excellent 
vin de Champfort (de campo forti) un des meilleurs clos d’Issoudun” et plus loin :”Le fau-
bourg qui s’étend du Château vers le nord est traversé par une rue nommée, depuis plus de 
2000 ans la rue de Rome. Le faubourg lui-même s’appelle faubourg de Rome. Les habitants 
de ce faubourg, dont la race, le sang, la physionomie ont d’ailleurs un cachet particulier, se 
disent descendants des romains. Ils sont presque tous vignerons et d’une remarquable raideur 
de mœurs dûe sans doute à leur origine.” 

Sous le règne de Philippe Auguste (1165-1223) le trouvère Henri d’Andely nomme parmi 
les vins ceux d’Issoudun et de Castel Raoul (Châteauroux) comme étant dignes d’être reçus à 
la table du roi.  

Ce fut “le premier catalogue des vins de France considérés au point de vue de leur mérite” 
nous dit Turpin.  

Dans sa fiction, le trouvère fait venir à la table du roi tous les vins connus pour examiner 
ceux qui sont dignes d’être reçus. On voit défiler avec les vins de Grèce, d’Italie, d’Espagne, 
et parmi ceux de France, les vins d’Yssoudun, de Chastel Raoul (Chateauroux) et vin de Trie 
la bardoul (Trilbardoux Seine et Marne), vin de Nevers, vin de Sancerre. 

Quand le défilé fut terminé, on excommunia d’abord les mauvais vins. 
Alors les vins reçus vantent leurs qualités tour à tour. Mais tous ne peuvent parler, tant la 

dispute est vive: Chauveni (Chauvigny), Montrichard, Laçoy (Lassay Loir et Cher), Montmo-
rillon et Issoudun furent devant le roi tôt un pour abattre le bobançois (jactance) de nos bons 
vins françois en compagnie des vins de la Champagne, de l’Alsace, de l’Aunis et de la 
Guyenne.” 

“Notre amour propre berrichon, ajoute Turpin, aurait été flatté de connaître le rang honora-
ble assigné à nos produits viticoles de Sancerre, Issoudun, Châteauroux, Buzançais dans ce 
tournoi international.”  
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A cette période on sait que Eudes III en 1190 exigeait le paiement par les bourgeois de 12 
deniers par arpent de vigne. (B. Ledoux). 

Dans “La champagne du Berry”, Gay rapporte : “en 582, Grégoire de Tours (538-594), 
évêque de Tours, théologien et historien mentionne déjà l’existence des vignobles en Berry. 
En 929, la charte d’Emmenon d’Issoudun accorde aux habitants de cette ville l’exemption du 
boutage, droit seigneurial sur la vente des vins au détail”. 

Nicolas de Nicolay, géographe et valet de chambre du roi Henri II (1519-1559) dans sa 
« Description générale des païs et duché du Berry » de 1567 déclare que: “ la partie de la pro-
vince pierreuse et seiche est copieuse en très bon vin qui se garde longuement”. Il ajoute pour 
le territoire d’Issoudun “la grande quantité des excellents vins qui croissent les vignobles des 
environs...”(in. A. Aupetit, Chateauroux 1883 chap. II,XXI,L) 

Dans un article de l’Echo des marchés- 20 mai 1934- intitulé “Issoudun autrefois”, on peut 
lire qu’au 13e siècle, Guillaume Le Breton écrivait qu’Issoudun était une ville riche et floris-
sante et que le vin était très renommé.” 

Il y est aussi question de Chaumeau, historien du Berry qui vécut au 16e siècle et qui dit : 
“nos vignerons en fournissaient l’Aquitaine entière...La copiosité et abondance des bons et 
excellents vins qui se recueillent annuellement es vignes et vignobles étant aux environs de 
ladite ville entre lesquels vignobles y en a 4 de singulière recommandation, à savoir le vigno-
ble de Crève-cœur, de Champfort, de Haute Roche et Pied Rouan (Pierrot) (i) qui ne sont de 
moindre excellence et bonté que ceux d’Orléans, et qui gagneraient de la qualité en voyageant 
et en vieillissant.” 

La Thaumassière apporte sa contribution à la nomenclature de nos crus en mentionnant 
avec un certain nombre d’autres déjà nommés ceux d’Amigny près de Sancerre, Reuilly, la 
Chapelle Saint-Ursin 

Dans un bulletin de “L’Académie du Centre” on relève un texte de Henri de Laguerenne 
paru en 1902 : “une des urnes en terre cuite rouge (dont parle Pérémé dans ses “Recherches 
historiques sur la ville d’Issoudun”) appartenant à Monsieur Tillier, médecin à Bourges en 
1632, représentait une vigne avec ses grappes de raisin. Ces urnes avaient été trouvées en 
mars 1632 à Issoudun, dans un champ derrière les Cordeliers et elles étaient âgées de plus de 
12 siècles.” 

Dans un autre bulletin de l’« Académie du Centre » paru en 1995, Gérard Coulon date 
l’arrivée du vignoble biturige. 

Il écrit en conclusion de son article1 : 
« Tout un faisceau d’indices, certes peu nombreux mais convergents, permet de considérer 

comme vraisemblable l’apparition du vignoble biturige au cours de la seconde moitié du 1er 
siècle de notre ère. » 

Dans un ouvrage consacré à l’Histoire d’Issoudun, Armand Pérémé écrivait vers 1850: 
“ses vins seront toujours recherchés dans le département et les départements voisins” 

Ainsi la région d’Issoudun était bien considérée à l’échelon national comme l’une des plus 
anciennes zones viticoles d’importance. 

Quelle était l’étendue exacte de notre vignoble? 
Pour avoir des chiffres précis, il nous faut avancer dans le temps afin d’arriver aux premiè-

res statistiques. 

Étendue du vignoble d’Issoudun 

L’Issoldunois qui partait du centre de la ville était sûr de trouver de la vigne dès qu’il attei-
gnait les faubourgs quelque soit la direction qu’il prenne. Il lui fallait traverser la Théols, la 
                                                 
1 Voir en annexes l’article complet de Gérard Coulon : « Le vin et la vigne en Berry à l’époque gallo-romaine ». 
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Tournemine et la Rivière forcée qui arrosaient des prairies et des jardins pour arriver sur les 
petites collines ceinturant Issoudun qui étaient plantées de vigne. 

Nous en avons la preuve (recherche dans les plans et matrices cadastraux de 1840, archives 
notariales). La vigne enserrait la ville d’Issoudun. Il y en avait à l’emplacement du Sacré-
Cœur. Gilles Luneau, actuel propriétaire de Frapesle m’ a dit que Rémi Tourangin le premier 
propriétaire de cette maison qui était une ferme à l’origine avait passé au début des années 
1800, 25 actes de vente de vigne pour agrandir son domaine. C’est dire l’influence qu’avait ce 
personnage pour convaincre les vignerons intéressés à vendre leur bien car on peut supposer 
que la vente d’une vigne devait être un crève-cœur pour la plupart des propriétaires. 

Martine Geoffroy, journaliste au Berry Républicain m’a rapporté que les vignes de Zulma 
Carraud se trouvaient à l’emplacement des actuelles “Chaussures André” dans le clos des 
“Pieds Pourris”. C’était encore Rémi Tourangin, le père de Zulma Carraud qui avait acheté les 
vignes du père de son futur gendre Carraud. Le nom de ce clos a été tenu secret par Jean Per-
reau, notaire, jusqu’à la conclusion de la vente, pour ne pas influencer le grand spécialiste de 
la chaussure. 

Si notre Issoldunois sortait de la ville par Saint Denis et se dirigeait vers le hameau des 
Bordes, qui n’a été commune qu’en 1912, il apercevait de la vigne à perte de vue, à droite 
jusqu’à Villiers, à gauche jusqu’au Bois du Roi. (fig. IV p. C) 

A titre d’exemple, cet avis intitulé: “Tir au Bois du Roi: Le Maire d’Issoudun à l’honneur 
de prévenir les propriétaires de vignes avoisinant le Bois du Roi que, sur une nouvelle de-
mande de Monsieur le Capitaine commandant, le détachement du 90ème R.I. en garnison à 
Issoudun, les exercices de tir à la cible auront lieu tous les jours de la semaine, de midi à cinq 
heures du soir, et non les lundi, mercredi et vendredi seulement, comme il avait été annoncé 
précédemment. Issoudun le 12 janvier 1876 le maire d’Issoudun Dr. J. Jugand.” (E.M. 
13/1/1876) (ii). 

Dans le secteur indiqué ci-dessus, les parcelles non plantées en vigne étaient très rares, 
pour ne pas dire inexistantes. On en trouvait après Villiers, en allant à Sainte-Lizaigne, Diou 
et Reuilly mais en moins grande quantité. Toute la partie gauche du Bois du Roi en allant 
d’Issoudun à Vatan était occupée par la vigne. C’est là qu’on trouve encore de nombreux pier-
riers. Ces pierriers sont toujours présents en allant du Bois du Roi à Lizeray en passant par la 
ferme de La Chapelle. Cette partie de la commune de Lizeray était couverte de vignes. De 
Sainte-Lizaigne à Saint-Georges sur Arnon, et d’Issoudun à Bourges, il y avait encore une très 
forte densité de vigne. C’est là que se trouve le clos des Pierrots (Pied Rouau comme 
l’appelait Chaumeau au 16e siècle). 

A l’ouest d’Issoudun on trouvait de la vigne sans interruption jusqu'à Saint-Aoustrille,, 
jusqu’à Saint-Valentin, en passant par Frapesle et Chinault où tous les habitants étaient vigne-
rons. Il en était de même au sud, en allant vers Thizay, Chouday, et Condé. 

Au nord, la commune de Paudy possédait également des clos de vigne importants. La plus 
forte densité se trouvait à Issoudun et Sainte-Lizaigne qui incluaient l’actuel territoire de la 
commune des Bordes (iii ). En deuxième position il y avait Saint-Georges-sur-Arnon et Saint-
Aoustrille. (voir en annexe). 

En ce qui concerne les Bordes, lors de la création de la cave musée, nous avons dépouillé 
d’une manière exhaustive les matrices cadastrales datant de 1840 correspondant à l’actuel 
territoire de la commune (il a fallu aller à Issoudun, Sainte-Lizaigne, Lizeray). Nous sommes 
arrivés à 557 ha de vignes pour une superficie totale de 1567 ha. Le vignoble représentait 35° 
de la surface de la future commune. C’était la plus forte concentration. 

Sur ces 4 communes occupant 10885 ha, il y avait 2719 ha de vignes, ce qui représentait 
25% de la surface. Le 1/4 de cette surface totale était groupé par clos, ce qui donnait encore 
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l’impression d’une plus forte densité. Il y avait des zones entièrement plantées de vignes en-
trecoupées par des zones de cultures céréalières et herbagères. 

Nous verrons que ces surfaces ont encore augmenté pendant les 25 années suivantes. 
Il n’est donc pas aberrant de qualifier Issoudun de vigneronne. Issoudun, la vigneronne, 

quelle belle enseigne qui a caché bien des malheurs, des déboires, des revers, des vicissitudes, 
mais aussi bien des joies et des satisfactions. Je vais vous en parler. 

Contrairement à ce qu’on pourrait penser aujourd’hui, Reuilly et Diou arrivaient loin der-
rière au point de vue densité de vigne avec respectivement 11,4 %et 8,5%, pas plus que Mi-
gny et Thizay. Comme quoi les statistiques réservent parfois des surprises ! 

Dans sa plaquette intitulée “Quelques éléments d’histoire pour Diou et Migny”, Bernard 
Moreau nous fournit des enseignements concernant les surfaces de vignes, les rendements en 
vin pour quelques communes voisines d’Issoudun en l’an V et an VI (1797,1798). 

On apprend ainsi que la vigne s’étendait sur 200 arpents (102 ha) à Diou et Migny, 450 ar-
pents (229 ha) à Reuilly, 800 arpents (408 ha) à Saint-Georges-sur-Arnon et 1500 arpents 
(766 ha) à Sainte-Lizaigne. 

Le rendement moyen était de 2 à 3 poinçons par arpent (8 à 12hl/ha) sauf à Sainte-Lizaigne 
où il s’élevait à 3 poinçons 1/2 (13hl/ha) avec une qualité supérieure à celle d’Issoudun. 

N’est-ce pas cette raison qui a fait donner le nom de Vinbon à Sainte Lizaigne pendant la 
période révolutionnaire.? 

Pour insister encore sur l’importance de la vigne dans notre région, je citerai Casimir 
Louet, président de la Société Vigneronne de l’arrondissement d’Issoudun qui disait en 1879: 
“On évalue à 2000 le nombre de familles vivant de la culture de la vigne et aux époques pres-
santes, les bras tendent à faire défaut.” Il excluait les propriétaires de vigne dont le métier 
principal n’était pas celui de vigneron. 

Quels étaient les gros propriétaires de vignes dans les temps anciens ? 

Dans L’Echo des Marchés du 22 décembre 1866, Aumerle, le président de la Société Vi-
gneronne répond en partie à cette question : “Ces grands remueurs de terre et d’idées, les 
religieux du Moyen-âge n’ont pas craint de continuer l’œuvre que nous achevons aujourd’hui 
en défrichant le sol au profit du bois tortu” (iv). Les Saint Agadoux, Saint Sulpice, Saint Aous-
trille, Saint François, Sainte-Lizaigne, les clos de l’Hopiteau, des Chantemesses, des Prêtres 
indiquent après un long temps, leur action colonisatrice.” 

Une deuxième catégorie de propriétaires de vignes comprenait les seigneurs. Pour prendre 
un exemple, Bernard Moreau dans son ouvrage “Les Bordes, village dynamique” nous cite un 
important vignoble situé sur la commune de Sainte Lizaigne et l’actuelle commune des Bor-
des qu’on appelle le Pressoir à l’Archevêque où tous les riches propriétaires locaux y possé-
daient une ou plusieurs vignes qu’ils conservaient jalousement.`Y étaient implantés les diffé-
rents seigneurs suivants: Raoul III avant 1211 

Latrye de Sainte-Lizaigne, puis Castelnau à la suite (1670) 
Torchebœuf, de La Chaise (1317) 
Amigon de Chateau-Chardon (1409) 
Du Moustier, de Chouday et Limeux 
Beaufrère, de Saint Georges (1405) 
Cherrier de Paudy (1414) 
ainsi que les communautés religieuses : 
chapitre Saint-Etienne de Bourges (1211) 
abbaye Notre-Dame d’Issoudun (1444) 
commanderie de l’ormeteau (1439) 
prieuré d’Orsan (Maisonnais, Cher 1660) 
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chapitre Saint-Cyr et paroisse Saint-Denis, plus tard. 
Ainsi le clergé était propriétaire de nombreuses vignes. Mais après la grande Révolution de 

1789, des ventes de biens lui appartenant furent organisées. 
Daniel Bernard et Jacques Tournaire dans “L’Indre pendant la Révolution Française” nous 

disent par exemple que le 18 mars 1791, à Issoudun fut vendu entre autre le domaine du Mez, 
à Paudy dépendant de l’abbaye de Chezal -Benoit, avec 12 arpents de vigne. 

Jacques-Honoré Breton, boulanger à Issoudun soumissionne à 1100 livres 2 arpents de vi-
gne au clos Dordan, à Sainte-Lizaigne, dépendant des religieuses d’Orsan. Louis Jolly, jardi-
nier à Saint-Aoustrille mit 350 livres pour 5 quartiers de vigne dépendant de la cure de cette 
paroisse. Claude Ricapet, maréchal à Issoudun, offre 60 livres pour 1 arpent et demi de vigne 
au clos de Champ Fort à Saint-Aoustrille dépendant du prieuré-cure de saint-Paterne à Issou-
dun. Laurian Caillaut offre 1750 livres pour 2 arpents de vignes au clos des Barmondes, et 25 
boisselées de terre situées paroisse de Sainte-Lizaigne. 
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– 3 – 

Comment était cultivée la vigne en 1850 

Si l’on veut savoir comment se présentaient les vignes voilà 150 ans, il faut absolument 
faire abstraction de tout ce que l’on sait et ce que l’on voit actuellement concernant cette 
culture. 

Dans les zones viticoles actuelles, vous voyez des rangs de vigne bien droits, avec les sar-
ments maintenus par plusieurs rangées de fil de fer fixé sur des piquets de fer ou de bois, les 
plants sont bien taillés sur les côtés et au sommet. Pas une feuille ne dépasse. Les raisins sont 
ainsi à 30 cm du sol au minimuM. Ils sont la plupart du temps en bonne santé et peuvent at-
tendre le vendangeur ou la machine à vendanger. Aucun arbre n’est toléré dans les vignes 
nouvellement plantées. Le sol est indemne de mauvaises herbes. Toute parcelle est facilement 
accessible à tout engin de culture et des chaintres ou fourrières suffisamment larges permet-
tent de stationner. 

Lorsqu’une vigne atteint un âge avancé et que la production ne devient plus rentable, elle 
est arrachée et replantée dans une autres parcelle que l’on a laissé exempte de vigne pendant 
plusieurs années afin que le terrain se “ refasse une santé “ 

En 1850 rien de tout cela. Tout le travail de la vigne (je dis bien tout le travail) se faisait 
manuellement. Les charrues vigneronnes n’existaient pas et de toute façon on n’aurait pas pu 
s’en servir comme nous allons le voir. On utilisait des bigots, espèces de pioche à 2 fourchons 
recourbés et la pioche typique d’Issoudun qu’on appelait le “ fersoué”. 

Plantation d’une vigne 

A la plantation, les ceps étaient distants de 1 m en tous sens, ce qui donnait environ 8000 
pieds à l’hectare. Avant, on plantait à 2 pieds carrés, ce qui augmentait considérablement la 
densité des ceps qui pouvait atteindre 12000 pieds à l’hectare ou plus. 

A Issoudun on employait la bouture simple et la crossette. Une bouture simple, c’est un 
morceau de sarment de 30 cm environ de longueur, possédant 2 ou 3 yeux (bourgeons) que 
l’on enfonçait en terre. Au niveau des yeux se trouvant en terre, se développent des racines 
qui alimenteront le pied de vigne. De l’œil supérieur se dégage un jeune rameau qui constitue 
le premier embryon du futur cep. 

La crossette c’est un morceau de sarment, avec un peu de vieux bois à la base, ce qui facili-
tait l’enracinement. La plantation de ces boutures se faisait dans des trous, espèces 
d’entonnoirs, appelés augettes, de 25 à 30 cm de profondeur. On plantait à la fiche, petite tige 
de fer qui facilitait la pénétration dans le sol. Il s’ensuivait que les ceps étaient plus ou moins 


